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François Garczynski   <mfgarski@free.fr>< http://mfgarski.free.fr/ > 28.10.12 : J’ai cherché l’arbre et l’ai trouvé une fois p. 41
ndl=note de lecture sur : Cardinal Roger Etchegaray L’homme à quel prix ? La Martinière 2012
-p. 7 : J’ai cherché mon âme et je ne l’ai pas trouvée. J’ai cherché Dieu et je ne l’ai pas trouvé. J’ai cherché mon frère et je les ai trouvés tous les 3. William Blake [ (1757–1827) peintre et poète britannique. Bien que considéré comme peintre, il s'est surtout consacré à la poésie. Il est l'auteur d'une œuvre inspirée de visions bibliques à caractère prophétique. Son style halluciné est moderne et le distingue de ses pairs bien que ses thèmes soient classiques]
-p. 11 : Après 2 mois d’incubation avec un immense éventail de livres et revues, j’ai écrit tout seul (..) ce petit livre…durant les 40 jours du Carême et de la semaine pascale 2012
-p. 17 : Jean-Paul a dû rappeler que la terre est un héritage commun dont les fruits doivent profiter à tous. Dans son encyclique Sollicitudo rei socialis (30 déc. 1987) (..). Jusqu’à reconnaître que l’homme qui meurt de faim peut prendre sa subsistance là où il la trouve, et celui (p.18) qui la lui refuserait serait taxé de voleur (..). Secouer l’apathie de la communauté internationale face aux brèches béantes qui séparent les peuples de la faim et les peuples de l’opulence.

-p. 38 : Nombreux sont ceux qui végètent dans des camps depuis 2 ou 3 générations, comme ces Palestiniens qui constituent la pointe extrême du drame des réfugiés. Mais actuellement le camp le plus grand du monde se trouve au Kenya, dans 4 secteurs surpeuplés de Dadaab, la « ville poussière », où plus de 400 000 Somaliens échappent aux morsures de la faim qui s’étend dans toute la Corne de l’Afrique.
-p. 41 : A quoi sert une racine si la sève ne peut remonter pour rendre verdoyantes les branches de l’arbre ?
-p. 43 : L’écologie n’est pas une mode, un courant politique. Elle est une exigence éthique, un impératif moral qui presse l’humanité pour qu’elle assume ses propres responsabilités. La préservation de la nature a largement dépassé les frontières gardées (p.44) jadis par quelques mouvements écologiques et une poignée de politique. Une nature à respecter et à entretenir. La fierté de notre époque est d’avoir éveillé une « conscience écologique » (..). Notre mer Méditerranée (Mare Nostrum), matrice des civilisations mais aussi zone de tempête pour les peuples. Nous devons à la Méditerranée une certaine idée de l’homme, un mode d’emploi de la raison et un code de beauté (..). L’écologie et l’œcuménisme se donnent la main, portant étymologiquement le même nom, celui de la maison (oikos), dans une démarche conjointe, l’une naturelle et l’autre spirituelle, pour sauvegarder et unifier une Terre habitée par les mêmes hommes.
-p. 83 : L’abbé Pierre (..) en avril 1998 pour ses 60 ans de sacerdoce (..) me rappelle la boutade que lui adressa le père de Lubac (..) « quand vous serez étendu sur les dalles de la chapelle, ne faites qu’une prière à l’Esprit Saint : demandez-lui qu’il vous accorde l’anticléricalisme des saints ! » Paradoxale alliance, qui faisait le charme ou le tourment de ceux qui côtoyaient l’ « insurgé de Dieu ». Il y a donc un bon anticléricalisme (p.84) Comment peut-on être anticlérical ? Quand le ministère sacerdotal se gonfle au point d’écraser les rangs des fidèles (..). J’aime ce qu’écrivait Charles Péguy : « Nous naviguons entre 2 bandes de curés : les curés laïcs qui nient l’éternel du temporel et les curés ecclésiastiques qui nient le temporel de l’éternel. » (..) Et le cléricalisme n’est pas seulement le monopole des prêtres ! De nouvelles cléricatures peuvent se faufiler partout !
-p. 90 : Je me souviens d’une confirmation à Marseille. Au moment où j’allais oindre le front d’un garçon de 11 ans, celui-ci mit ses yeux dans mes yeux et me demanda : « Monseigneur, de quel apôtre descendez-vous ? » Il avait appris au catéchisme que l’évêque est le successeur des apôtres. Je lui répondis du tac au tac : « Des 12 à la fois ! »
-p. 91 : Jardinier ? Pourquoi pas jardinier de son Eglise, dans son Eglise ! Jardinier sous la pluie comme sous le soleil, semant dans les larmes et récoltant dans la joie. Jardinier amoureux des plantes dans la luxuriance de leurs variétés. Jardinier patient devant l’impatience. Un proverbe espagnol dit : « Ce n’est pas en se levant très tôt qu’on fera se lever le soleil plus tôt ! » Jardinier au nom de Paul et d’Apollos, mais assuré que c’est Dieu seul qui fait croître (1 Corinthiens 3,7). Evêques jardiniers ! Quelle est belle la portion de l’Eglise que le Seigneur nous a donné à cultiver.
-p. 118 : Quand j’ai prêché la retraite au pape et à la Curie en 1997, j’avais épinglé en exergue cette pensée de Pascal : « Non seulement nous ne connaissons Dieu que par Jésus-Christ, mais nous ne nous connaissons nous-mêmes que par Jésus-Christ. »
-p. 119 : Et toi, que dis-tu que je suis ? (..) – Je répondrais d’abord…au pluriel, c’est-à-dire en Eglise. C’est même l’Eglise qui le dit mieux que moi, car seul je bafouille…
-p. 123 : Face aux défis gigantesques d’une société empêtrée dans une cuirasse d’un progrès sans âme, l’Eglise se présente comme le petit David avec sa besace pleine de cailloux polis au torrent de l’Esprit. Elle ne répond rien, mais pour chacun elle est un appel à aller plus loin…jusqu’aux profondeurs de soi où se cache sa réponse. 

